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Editorial

Arts et foi

L es arts ont toujours été très intimement liés aux 
religions. Dans l’Antiquité, nous pouvons le 
constater : 
- En Egypte, avec les multiples constructions 

faites par les pharaons : temples, tombeaux, pyramides… 
nous ne trouvons pas de palais où ils ne soient intégrés.
- En Grèce, et l’empire grec, nous voyons de multiples 
temples (Athènes…), mais aussi des stades (Olympie) ;  les 
stades sont des “temples” du corps ! 
- Dans l’Empire romain, la multitude de temples : le 
forum de Rome, des temples en Sicile, en Gaule… nous 
découvrons aussi des traces d’autres monuments : palais 
pour les empereurs, les princes… les gens aisés comme à 
Pompéi…
Les chrétiens ont pris le relais : les constructions anciennes 
sont rares dans le Proche-Orient : la plus ancienne est la 
basilique de la Nativité à Bethléem. Elle a été sauvegardée, 
car les Arabes, lors de l’invasion au VIIIe siècle, se sont 
reconnus à travers les trois personnages en mosaïque sur 
le fronton : les Mages, des personnages perses “venus de 
l’orient”.
En Occident, nous détectons des traces dans les cata-
combes de Rome et ailleurs.
Parmi les multiples arts, savez-vous que la danse est 
d’abord un art sacré ? Expression de la personne, d’un 
groupe devant Dieu : David lui-même a dansé devant 
l’arche d’alliance ! 
La poésie est aussi expression religieuse : les psaumes et 
bien d’autres poèmes de la Bible, mais aussi dans d’autres 
courants religieux. 
Enfin, la sculpture et la peinture : les divinités représentées 
sous formes humaines, les scènes de la Bible, décorant les 
façades ou les extérieurs et intérieurs des édifices religieux. 
Nos musées regorgent d’œuvres d’art chrétien, puisque 
l’Europe et le Proche-Orient ont été recouverts par les 
Eglises chrétiennes. 
Si les arts ont pris une autonomie ou indépendance à l’égard 
des religions, et donc de l’Eglise, ils demeurent néanmoins 
une expression privilégiée de la religion, mieux, de la foi. 

Les expressions 
évoluent avec le 
temps ; qu’en est-il 
aujourd’hui ? Vous 
rappelez-vous les cha-
subles de Castelbajac 
quand Jean-Paul II 
est venu en France ? 
Elles ont pu “plaire” le 
jour où elles ont servi 
dans cette célébration. 
Je n’aurais pas vu ce 
style dans la paroisse. 
De nouveaux styles apparaissent, se développent ou ne 
trouvent pas d’accueil. 
La difficulté des créateurs est financière : il faut des 
moyens pour créer, et des débouchés pour vendre. Les 
arts, quels qu’ils soient, ont toujours eu besoin de sponsors. 
Les peintures de la chapelle Sixtine, au Vatican, n’ont été 
possibles que parce que Michel-Ange a été financé, spon-
sorisé. Les exemples sont multiples. 
Certains artistes acquièrent une réputation nationale ou 
mondiale, d’autres sont plus modestes ou travaillent inco-
gnito. 
Dans la paroisse, nous avons repéré quatre artistes diffé-
rents qui intègrent dans leur production une part à l’art 
religieux chrétien ; ils ont accepté de s’exprimer dans notre 
journal : Laurence Malhomme, dans le domaine de la déco-
ration ; elle a peint sur verre dans la chapelle de la Halte de 
Béthanie (où les enfants font la retraite de première com-
munion) ; Jean-Marc De Pas, connu pour ses animations 
au château de Bois-Guilbert, avec ses sculptures, ayant 
exposé à Forges dans le cadre de “Courant d’Art” organisé 
par le diocèse de Rouen ; Alfred Lerond, artiste-peintre, 
et Alexandre Gosse qui sculpte dans le bois des œuvres 
sacrées. 
Peut-être existe-t-il d’autres artistes inconnus qui œuvrent 
avec foi, mais dans le secret de leur atelier ? 

Pierre Didon 

Nos deux représentants sont intervenus devant la commission synodale. Voici quelques extraits de leur 
intervention.
“La mission, l’évangélisation concerne tout le monde, prêtre, laïc, jeune, enfant, personne retraitée ou 
active… Elle démarre par une rencontre avec le Christ et s’enracine dans la prière, l’attention aux autres. 
Notre propre évangélisation démarre bien souvent par une rencontre. Cette première rencontre avec 
le Seigneur faite, l’enracinement peut se réaliser en paroisse ou autre. Là se trouve l’importance de la 
paroisse qui doit savoir accueillir, qui montre sa foi, son espérance et sa charité…” 

Benoît Chabot   
“Le cahier synodal porte une attention particulière aux jeunes, de l’enfance à l’adolescence : Vous, les 
jeunes, n’attendez pas demain ; nous avons besoin de vous, n’hésitez pas à bousculer fraternellement 
les plus anciens… Il faut aller chercher les jeunes et les laisser venir en les rassemblant, en les accom-
pagnant, en les responsabilisant. La qualité de l’accueil dans nos communautés est très importante, mais 
est-elle satisfaisante ?” 

Eliane Coëffier 
Vous pouvez consulter l’intégralité de leurs interventions sur notre site : http://cathoblainvillebuchy.free.fr 

Synode diocésain
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Œuvre du Blé Eucharistique

Noël… blanc   

Au moment où nous vivons pleinement le synode 
du diocèse de Rouen, et, à la question posée par 
Mgr Descubes “Que ferons-nous pour que nos 
paroisses soient des communions de communautés 

qui vivent et témoignent de l’Evangile ?”, l’Œuvre du Blé 
Eucharistique peut sûrement être un exemple de communion 
avec l’ensemble des agriculteurs et des ruraux, donateurs et 
donc : membres de cette œuvre. 
Si elle permet aujourd’hui un apport de 100 000 euros 
pour nos deux diocèses, elle aide au mieux nos sémina-
ristes et prêtres aînés, ainsi qu’à la fabrication des hosties 
(19874,99 euros) pour l’année, permettant à nos paroisses 
rurales de recevoir celles-ci gratuitement.
Un exemple de communion de nos communautés parois-

siales. Chaque 
année, l’œuvre pro-
gresse. Pourquoi ? 
Grâce au dévoue-
ment de chaque col-
lecteur dans toutes 
les communes du 
département, qui 
se déplacent pour 
rencontrer tous 
les donateurs ; un 
moment privilégié 
pour discuter avec 
chacun, pour parler 
de notre Eglise. 
De même, après la 
moisson, des fêtes 

de Blé Eucharistique 

se déroulent dans de nombreux cantons, comme à Buchy 
et, au mois de mai, dans la cathédrale de Rouen a lieu la 
grande célébration ; assemblée fervente et très émouvante.
Un grand merci aux donateurs du canton de Buchy qui se 
hisse désormais depuis quelques années au deuxième rang 
parmi les quarante cantons ruraux. Depuis 1926, notre 
œuvre ne fait que croître en continuant dans le même esprit 
d’évangélisation fraternel.
Nous avons réédité, après réflexion et grâce à l’aide de 
notre économe diocésain Hubert Charvet, un livre sur l’his-
toire de l’Œuvre, écrit par Monsieur le Chanoine Picard en 
1933.
Il sera disponible au prix de 5 euros.

Jean-Claude Demares
Responsable de l’Œuvre du Blé Eucharistique 

Malgré les intempéries, Noël est bien venu avec son man-
teau blanc. La veillée de Noël a été célébrée dans la ferveur 
et la chaleur de la salle des sports de Buchy, avec la partici-
pation d’un certain nombre d’enfants et des travaux effec-
tués par les équipes de catéchisme. Cette veillée racontait 
la création qui nous est donnée par Dieu, dégradée par le 

péché des hommes et restaurée par Celui qui vient parmi 
nous et qui nous confie cette création restaurée. 
Nous aurons à cœur de poursuivre l’œuvre du dévelop-
pement de la création et de l’humanité pour y inscrire le 
royaume de Dieu qui est règne de l’amour divin.

Veillée de Noël à Buchy avec les enfants.Crèche à l’église de Buchy. 

Blé Eucharistique à Buchy 
en 2006.

Jean-Claude Demares.
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De tous temps, nombreux sont les artistes qui ont 
mis leurs talents au service de la religion pour rendre 
les églises plus belles. Parmi les bâtisseurs, certains 
savaient sculpter la pierre, ciseler le bois ou autre 
matériau. Ainsi, dans nos églises, nous pouvons, entre 
autres, admirer les statues de différents saints, etc. 
Nous avons la chance d’avoir des artistes aux dons 
différents et qui acceptent de les mettre au service de 
la paroisse. Nous avons demandé à quatre d’entre eux 
de nous partager leur passion.

Monsieur Alfred Lerond, mal-
gré des soucis de santé, a eu 
la gentillesse de répondre à 
nos questions, avec l’aide 

de son épouse.
Il peint depuis sa jeunesse, il a tou-
jours aimé peindre. Après des études 
à l’école des Beaux-arts, il sculpte 
d’abord le bois et la pierre, puis se 
tourne vers la peinture. Très souvent, 
ses œuvres sont exposées à Rouen, à 
Paris, en Belgique, aux Pays-Bas… 
Et plus près de chez nous, au château 
de Bois-Guilbert chez Jean-Marc de 
Pas.
Il a épousé plusieurs styles, suivi dif-

férentes influences : 
expressionnisme, 
cubisme… Il aime 
l’abstrait. Ce qu’il 
préfère, c’est réa-
liser des composi-
tions plutôt que des 
paysages. Parmi ses 
tableaux, il a peint 
des crucifixions. 
C’est sans idée pré-
conçue qu’il com-
mence une œuvre, 
et comme il le sou-
ligne : “Je veux 
être disponible, je 
ne tiens pas à être 
influencé par une 

autre œuvre. Je peins quand j’en ai 
envie !” S’il ne peint pas sur com-
mande, Monsieur Lerond a toutefois 
répondu à une demande de la paroisse 
il y a quelques années ; il a décoré 
la base de l’autel de l’église d’Hé-
ronchelles. Il a peint des épis de blé, 
symbole de l’eucharistie.
En dehors de la peinture, notre artiste 
aime dessiner ou encore modeler. 
Il confectionne, en ce moment, des 
terres cuites.
Car, à 85 ans, il aime toujours décou-
vrir et essayer de nouvelles tech-
niques…  

Propos recueillis par Catherine,

Les arts au service de la foi

L’art n’a pas d’âge… 

Une jeune femme, maman 
de deux garçons de 18 et 
12 ans m’accueille à son 
domicile. Avec son mari, 

tous deux originaires des Ardennes,  ils 
habitent la région de Buchy depuis une 
dizaine d’années.

LTV. Comment devient-on artiste 
peintre et pourquoi avoir choisi la 
peinture ?
LM. J’ai eu la chance d’entrer dans 
le monde de la peinture très jeune. 
Au collège, lors d’un concours de 
dessin, cette vocation m’est apparue 
pour la réalisation d’une affiche pour 
Amnesty International. Aussitôt, je 
me suis orientée vers un cursus de 
peintre décorateur à l’école Blot de 
Reims. J’ai suivi des cours du soir à la 
Chambre des métiers, puis différents 
stages à Paris et à Avignon dans la 
restauration du patrimoine. Pendant 
quatorze ans, j’ai exercé comme 
artiste-peintre publiciste.

Est-ce un don de famille ?
Mon père, ma sœur et mon frère 
étaient doués pour le dessin, mais ils 
n’ont jamais exploité ce don.

Comment votre inspiration se 
construit-elle ?
Tout dépend 
du sujet. Pour 
la plupart des 
cas, je me docu-
mente, mais, 
par exemple, 
pour peindre le 
cierge pascal, 
l’inspiration me 

Laurence
artiste

Peinture, Monotype 2002 - Alfred Lerond.

Cierge 
pascal 
peint par 
Laurence.
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Les arts au service de la foi
Malhomme 
peintre

vient tout naturellement. Les pein-
tures religieuses que je réalise n’ont 
rien en commun avec la réalisation de 
peintures profanes. La peinture déco-
rative demande une grande concen-
tration, une maîtrise du geste parfait. 
La peinture sacrée exige, en plus, 
une grande ouverture du cœur et le 
recueillement le plus complet.

Quel message, voulez-vous donner 
avec vos œuvres ?
A travers la peinture, je voudrais 
transmettre le message de la sim-
plicité, de la couleur et de la joie. 
Ce monde est trop superficiel et 
trop compliqué. La peinture est une 
démarche très simple, c’est mettre de 
la couleur là où il n’y en a pas.

Vous arrive-t-il de partager et de 
transmettre votre passion ?
J’ai partagé cette passion durant mes 
années d’artisanat avec Delphine 
qui a travaillé avec moi, puis lors 
d’échanges européens à Avignon 
notamment avec des Allemands. Quel 
enrichissement de pouvoir échan-
ger un savoir-faire entre différentes 
cultures ! 
Je me suis occupée de mes enfants, 
pendant plusieurs années, lors de notre 
installation en Seine-Maritime, durant 
lesquelles je n’ai pas abandonné la 
peinture. J’ai animé des projets avec 
des enfants dans des associations. Je 
vais dans les écoles pour donner de la 
couleur aux murs, dans des garderies, 
des cours de récréation, CDI dans un 
collège, etc. 
Les enfants sont entiers et partager 
avec eux ces moments est d’un enri-
chissement sans pareil.

Au moment des fêtes de fin d’année, 
certains commerçants vous deman-
dent de décorer leurs vitrines. Avez-

vous “carte blanche” 
pour la réalisation des 
dessins ou le choix des 
motifs se fait-il d’un com-
mun accord ?  
Quelquefois, un thème 
m’est donné, comme cette 
année, un voyage à New 
York. Sinon, je fais des 
propositions sous forme de 
maquettes.

Quel lien existe-t-il entre l’art et la 
foi ?
Je crois que l’art et la foi ne font 
qu’un. Je me suis trouvée sur leur 
passage à tous les deux.

Vous avez réalisé les vitraux de la 
Halte de Béthanie. Comment se tra-
duit votre engagement au sein de 
notre paroisse et pourquoi ce besoin 
de peindre pour l’Eglise ?
Il y a dix ans, mon fils ainé allant au 
catéchisme, j’ai fait la connaissance 
du père Gérard et de Gérard Vanney. 
Ils m’ont demandé de rendre service à 
la paroisse en peignant une oriflamme 
avec un autre peintre de Blainville 
(Monsieur Noël). Puis, j’ai rencontré 
Eliane Templier aux cours Alpha et 
nous sommes devenues amies. Je lui 
ai proposé de peindre les vitraux de 
la chapelle de la Halte de Béthanie. 
Quelle chance d’avoir eu le bonheur 
de réaliser ce projet ! Puis d’autres 
petits bonheurs se sont enchainés : 
repeindre une crèche abimée avec 
l’aide de J.-M. De Pas, pour le plâtre, 
décorer des cierges pascals, et réaliser 
différents décors de scène.
Je peins pour la paroisse, car je pense 
que chacun d’entre nous possède un 
don. Pour moi qui suis chrétienne, il 
est évident de mettre ce don à la dis-
position de notre Eglise.

Participez-vous à des expositions 
avec d’autres artistes régionaux ou 
nationaux ?
Il m’arrive parfois de participer à 
des expositions artisanales dans la 
région. Je confectionne entre autres 
des sacs en lin peints de motifs origi-
naux. J’aimerais, dans les prochaines 
années,  me consacrer beaucoup 
plus à la peinture artistique sur toile. 
(Pourquoi pas cette année ? Affaire à 
suivre…)

Diriez-vous que votre vie est bien 
remplie, et que vous n’avez aucun 
regret ?
Je n’ai aucun regret. J’ai travaillé 
dur pendant mes années d’artisanat, 
puis ma vie a pris un autre tournant. 
Partir et me consacrer à ma famille 
étaient des choix tout à fait mesurés. 
Concilier sa vie professionnelle et sa 
vie de famille n’est pas toujours chose 
facile, il y a un temps pour tout…
Si ma vie s’était déroulée autrement, 
je serais allée de ville en ville, de 
pays en pays, faire de la restauration 
de peinture décorative dans des lieux 
sacrés. Ma vie a pris une plus petite 
dimension, mais tout aussi belle. C’est 
vrai, ma vie est bien remplie : je suis 
maman, peintre, catéchiste, épouse et 
j’essaie d’apporter autour de moi de 
la couleur, de la joie, de partager ma 
foi ;  tel est mon chemin…

Entretien effectué par Martine    

Laurence dans son atelier réalisant 
un vitrail. 
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Chez Monsieur et Madame 
Gosse, il y a de belles 
sculptures en bois dans 
toutes les pièces, et posées 

sur les marches de l’escalier ; un ermite 
dont la robe a un beau drapé, un visage 
aux traits fins, une sainte Anne tendre-
ment occupée avec sainte Marie, saint 
Antoine accompagné de son cochon, un 
tableau champêtre, un décor floral, et 
tant d’autres…

LTV. Alexandre, comment êtes-vous 
devenu sculpteur ?
AG. J’étais menuisier de métier et 
j’ai toujours aimé travailler le bois. 
Durant mon service militaire, j’avais 
un copain qui sculptait pour s’amu-
ser. Je m’y suis mis aussi. Je me suis 
rendu compte que cela me plaisait 

vraiment et que je réalisais de belles 
choses ; j’avais un don, donné par 
Dieu, qu’il fallait que je transmette.

Quelles ont été vos premières 
œuvres ?
J’avais un ami de la Jeunesse agri-
cole chrétienne (JAC) qui devenait 
moine ; comme on ne pouvait pas lui 
faire de cadeau personnel, je lui ai 
sculpté un Christ en croix. J’ai refait 
ou réparé beaucoup de statues dans 
les églises endommagées durant la 
dernière guerre. Par la suite, il m’est 
arrivé de façonner des poutres dans 
les cuisines, au départ d’un escalier, 
des poutres de cheminées, etc.

Vous sculptez surtout des sujets reli-
gieux ?
Fabriquer une statue de saint, par 
exemple, ou réaliser un tableau reli-
gieux est pour moi une forme de 
prière. Dès le début, j’offre mon tra-
vail au Seigneur. Avant de faire la 
statue d’un saint, je lis l’histoire de sa 
vie. Mais il m’arrive aussi de ciseler 
une scène champêtre, des fleurs, un 
tableau de chasse…

Pouvez-vous nous citer quelques-
unes de vos œuvres ?
On m’a demandé de refaire les mains 
de saint Barthélémy pour compléter 
une statue. J’ai fait une statue de saint 
Antoine de Padoue, ainsi qu’une autre 
de saint Antoine avec son cochon, et 
une statue de saint Clair, patron de 
Catenay. Pour l’église Saint-Romain 
de Rouen, j’ai refait un autel à partir 
du maître-autel et de l’autel Sainte-
Thérèse d’Avila qui n’avaient pas les 
mêmes moulures, j’ai dû le façonner 
sur place.

Et ce tableau sur la cheminée ?
Je l’ai réalisé d’après une copie d’un 
tableau de Fra Angelico (peintre ita-
lien du XVe siècle).

Quel bois préférez-vous travailler ?
Les bois des arbres fruitiers sont les 
plus faciles. Mais le chêne est le bois 
que je préfère travailler ; c’est un bois 
noble. J’aime sculpter en bas-relief 
comme en ronde-bosse (sur une sur-
face plane comme tout autour d’une 
statue par exemple). 
  
Avez-vous mis votre savoir-faire au 
service des plus jeunes ?
J’ai commencé par donner des cours, 
bénévolement, à des enfants et à 
des adultes, après mon travail, deux 
vendredis par mois à Blainville, à 
Rouen, à Catenay… certains se sont 
ainsi découvert des dons ! Pour aider 
toutes ces personnes intéressées par 
la sculpture sur bois, j’ai dû me per-
fectionner. J’ai suivi un stage de dix 
jours en Corrèze pour apprendre à 

représenter les traits féminins et mas-
culins. Durant cette formation, j’ai 
réalisé une tête de Christ couronné, et 
une tête de Vierge.

Combien de temps avez-vous donné 
des cours et en donnez-vous tou-
jours ?
J’ai enseigné pendant plus de qua-
rante ans. J’ai maintenant 82 ans, 
mais je continue ma passion, toujours 
heureux de la transmettre en donnant 
parfois des conseils aux personnes 
passionnées sur les différents outils 
de menuiserie (ils sont nombreux). 
Puis tous mes petits-enfants ont fait 
des essais et des réalisations, car cer-
tains sont doués : les maillons d’une 
longue chaîne !
En franchissant la porte de mon ate-
lier pour bricoler, je jette un œil. J’ai 
toujours quelque chose à terminer ; et 
même à commencer ! Car une inspira-
tion n’a pas de jour, ni d’heure. 

Entretien réalisé par
 Catherine et Geneviève

Alexandre Gosse, 
sculpteur sur bois

Statues en bois sculpté 
du Christ, de saint Clair.

Alexandre Gosse.

Tableau champêtre. 
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Nous sommes allés à la 
rencontre de Jean-Marc 
de Pas, sculpteur, et de 
l’association Les Jardins 
de Bois-Guilbert.

Septième d’une famille de neuf 
enfants, Jean-Marc pratique 
son art dans le beau cadre 
du château de Bois-Guilbert, 

propriété de sa famille maternelle.
Pour lui, c’est une chance d’être dans 
ce lieu, lieu d’enracinement qui donne 
une sérénité et une douceur de vivre 
au milieu des aléas de la vie.
La sculpture est une discipline artis-
tique qui réunit le travail de la matière 
à la main et le travail de l’esprit qui 
fait l’artiste et le poète.
A l’origine, il voulait 
faire de l’ébénisterie, art 
appliqué au bois, mais il 
trouvait que la sculpture 
relate toute application 
ou fonction utile. C’est 
un moyen d’expression 
des émotions qui, par 
le travail de la matière, 
fait ressortir l’humain 
et son émotion pure. 
Il travaille autour 
de l’homme et de la 
femme et de notre rap-
port au monde à l’être. 
Il effectue des sujets 
religieux selon des 
commandes : La Vierge 
et l’Enfant pour l’école 
La Rochefoucauld de 
Paris, le cloître végé-
tal de l’abbatiale à Saint-Martin de 
Boscherville, une Piéta…”   
En 1993, à Esteville, Jean-Marc réa-
lise la statue en résine bronze de 
l’abbé Pierre, ami de la famille. Parmi 
ses réalisations, il sculpte Les Grands 
navigateurs, dix bustes en bronze.
Agnostique, il se pose des questions 
de métaphysique. Mais à travers son 
œuvre, il rend hommage à la beauté 
de la vie qui l’émerveille chaque jour 
et dont il dit : 

“Cette beauté apporte de 
la poésie douce dans ce 
monde tumultueux. Je fais 
en sorte que le jardin du 
château, dédié à la vie, 
soit un hymne au cosmos. 
Malgré nos différents 
cheminements et convic-
tions, ce jardin inspire tout 
homme à la paix et à la 
beauté. Chacun cherche 
à tendre vers le haut, à 
faire le bien, valeur évan-
gélique même pour celui 
qui ne croit pas. Chaque 
personne a une conscience humaine 
dont elle est dotée. L’important est 
d’être dans la réalité du bien que 
représente la beauté et d’avoir une 
vie respectueuse de soi et des autres.” 

En 1993, Jean Marc crée l’association 
Les Jardins de Bois-Guilbert, avec 
l’aide d’amis et d’élus du territoire. 
Les Jardins de Bois-Guilbert sont 
référencés dans La Plus belle col-
lection de promenades des parcs et 
jardins de Haute-Normandie et dans 
les guides Michelin.
Ces jardins sont conçus autour de 
trois thèmes : l’art, la nature, l’his-
toire.
Cette association a pour but : le par-

tage et l’ouverture pour toutes acti-
vités pédagogiques concernant l’art, 
l’histoire et le patrimoine liés à la 
région. Ne dit-on pas “que le passé 
ouvert à l’intérêt de tous ouvre à 

l’avenir” ?
Grâce aux partenaires, 
aux bénévoles, aux admi-
nistrateurs, et avec l’aide 
de son épouse Stéphanie, 
Jean-Marc a pu réaliser 
différents projets dont :
- L’insertion par l’activité 
avec la création d’emplois 
associatifs ;
- un atelier-paysage au 
jardin potager pour les 
personnes en recherche 
de lien social ;
- La création de trois 
commissions, “Ethique”, 
“Jardin” et “Pédagogie”, 
ouvertes aux personnes 
désirant contribuer à enri-
chir les échanges.
- Le projet et l’outil de 

l’association, en démarche vers la 
reconnaissance d’utilité publique.
Je remercie Jean Marc de m’avoir 
accordé quelques instants pour me 
parler de son œuvre afin de donner 
l’envie à toute personne de se rendre 
au château de Bois-Guilbert.
Chacun peut contribuer à perpétuer 
l’esprit et le rayonnement des Jardins 
de Bois-Guilbert en donnant de son 
temps.

 Article réalisé par Marie-Claude

Jean-Marc De Pas, 
sculpteur paysagiste

Jean-Marc sculptant le buste de 
l’abbé Pierre.

Statue de femme à la fontaine.
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Notre diacre, Henry Van Der Horst s’est éteint le dimanche 
15 novembre. Henry François Joseph Van Der Horst était 
né le 6 août 1943. Installé à Morville, il devient horticul-
teur. Il formait avec Manja un couple uni dans les joies et 
dans les épreuves. Après un travail acharné, des soucis pro-
fessionnels, sa santé fragile le conduit à l’invalidité. Lors 
d’une réunion, il plaisantait en nous disant “On peut être 
un bon diacre même en fauteuil roulant…” Sa vocation 
de diacre, Henry l’a partagée au sein de notre paroisse. Il 
savait rassembler chrétiens, et surtout non chrétiens, avec 
son large sourire et sa bonté rayonnante. Comme l’image 
qu’Alain-Michel Rozier nous donnait de son ami lors de 
ses obsèques : “Ce grand Batave ouvrait tout grand ses 
bras et nous engloutissait tout entier contre son cœur. Tout 
Henry est là dans ces mots et dans ce geste…”     
Merci Henry. Repose en paix !

Martine

Henry, diacre dans la paroisse

J’ai découvert Henry dans la communauté paroissiale 
quand je suis arrivé : membre de l’EAP (Equipe d’anima-
tion paroissiale) au titre de la communauté locale de Ry, et 
chargé du ministère de la présence aux malades, handica-
pés, personnes âgées. 
Henry a participé de façon très importante au ministère 
sacramentel des baptêmes et des mariages : préparations 
longues, minutieuses, exigeant de sa part une grande dispo-
nibilité que lui accordait Manja, son épouse. Ce ministère 
n’était pas limité à la paroisse elle-même, mais débordait 
dans les paroisses avoisinantes. Connu de longue date par 
son travail professionnel avant d’être diacre, il était solli-
cité par ceux qui le connaissaient. 
Le service des handicapés était d’abord vécu en famille : 
famille d’accueil, de plusieurs jeunes, et depuis plusieurs 
années d’Alexis ; celui-ci exigeant une présence impor-
tante, enfant largement dépendant. Il avait aussi une 
attention aux autres qui avaient des difficultés, essayant 
au mieux de les aider. Il était en lien avec le pèlerinage 
Handi-pélé à Lourdes. Cette charge très prenante l’avait 
limité pour coordonner une “pastorale” des malades et 
handicapés. 
Il nous laisse le témoignage d’un homme de foi, d’esprit 
de service (sens du mot diacre), d’un homme posant des 
questions directes, d’une relation très “affectueuse”, d’un 
homme dans l’abandon, confiant dans le Seigneur lors de 
la maladie qui l’a emporté si rapidement. 

Père Pierre

Toi, qui as toujours eu les bras ouverts pour accueillir, 
nous en sommes tous convaincus, tu es aujourd’hui dans 
les bras de Notre Seigneur ! Nous pensons à ta famille.

Benoît

 

Notre diacre s’est éteint
“Peu importe où j’irai après la mort, car, des deux côtés, j’ai des amis qui m’attendent”

Henry, lors du jubilé de mère Marie-
Madeleine.

L’appel au diaconat d’Henry

Si mes souvenirs sont exacts, c’est en rencontrant un diacre 
qu’Henry a ressenti l’appel intérieur à devenir diacre lui 
aussi. J’avais alors répondu aux questions qu’il se posait 
et je l’avais présenté au prêtre délégué pour le diaconat au 
sein du diocèse. Une équipe d’une douzaine de personnes 
a été constituée sur la paroisse, conduite par Alain-Michel 
Rozier, diacre permanent, en vue d’accompagner Henry 
vers le diaconat. Ces rencontres ont été riches pour nous 
tous. Dans le même temps, Henry suivait une formation 
biblique, théologique, pastorale avec d’autres candidats. 
Des liens se sont créés. Manja, toujours présente à ses 
côtés, et leurs filles ont donné leur accord à l’ordination 
d’Henry.
L’expérience des cellules paroissiales d’évangélisation 
a fait grandir encore plus fort le désir qui habitait Henry 
d’annoncer à tous l’Evangile et de s’y consacrer totalement 
sans négliger les siens. 
Maintes fois, j’ai pu toucher du doigt la réalité du don, la 
puissance de la grâce de Dieu qu’Henry avait reçue à tra-
vers son ordination : une parole directe, simple et vivante, 
puisée dans la prière, qui communiquait la lumière du 
Christ et la chaleur de son amour divin…
Je rends grâce à Dieu pour cela, et, je prie pour l’homme 
qui a été choisi : si grand est le don de Dieu et si pauvres 
sont les serviteurs de ce don ! 
Que le Seigneur l’accueille en sa miséricorde et qu’Henry 
soit au nombre de nos intercesseurs auprès de Jésus.

Père Emmanuel                                        
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Henry, notre évangélisateur

C’est le père Emmanuel qui a appelé Henry pour le 
diaconat. Il y a eu deux années de rencontres régulières 
avec Alain-Michel, qui a fait l’homélie de l’inhumation, 
nous-mêmes et quelques laïcs de la paroisse choisis par 
Emmanuel, Henry et moi. 
Henry a suivi des formations diocésaines qui l’enthousias-
maient pour certaines, d’autres un peu moins… De ce fait, 
il s’est bien intégré dans le diocèse. Il y a eu des rencontres 
avec les épouses de diacre, ce qui a très vite rassuré Manja. 
Elle était très partante, voyant un véritable appel de Jésus 
pour Henry. Nous avons eu un rôle d’écoute, d’encourage-
ment et de discernement. 
Avec le recul, je peux dire que Dieu était là et que c’est 
vraiment lui qui a voulu qu’Henry soit diacre. Il y a telle-
ment de signes de la providence divine. L’enthousiasme 
d’Henry, sa foi et surtout le contact qu’il savait établir 
avec les plus éloignés de l’Eglise, ceux qui sont au seuil, 
les blessés de la vie, ont permis une belle œuvre d’évan-
gélisation dans notre grande paroisse. A travers son minis-
tère, lors des mariages et des baptêmes, Henry n’aura 
laissé personne indifférent, il a certainement laissé un beau 
témoignage de foi d’un père de famille, d’un époux et d’un 
chrétien.
Je rends grâce à Dieu de nous l’avoir donné. Il m’a parfois 
bousculé pour mon bien et je l’en remercie. Que sa foi 
enthousiasmante nous soit donnée ! 

Père Gérard 
 

Votre voix, votre bonne humeur, vos convictions nous 
guideront à jamais. Merci. 

 Stéphane, Sophie

Lors d’un mariage dans notre famille, nous avions rencon-
tré Henry et nous l’avions tout de suite apprécié. En bapti-
sant notre fils, il a donné un rayon de soleil à notre foyer. 
Quand nous l’avons sollicité pour notre mariage, c’est avec 
un grand bonheur qu’il a accepté. 
La célébration fut magnifique grâce à la joie communica-
tive d’Henry. Il savait emporter les gens dans son univers. 
C’était un homme avec une joie de vivre incroyable et une 
personne humaine. Il savait écouter les gens et leur redon-
ner le sourire quand ça n’allait pas. 
Merci Henry.

 Antoine, Sophie 

Cet homme qui a été l’acteur des moments forts de notre 
vie faisait partie de notre existence.

Une famille 

Nous ne pouvons qu’être admiratifs envers Henry pour 
les actions qu’il a menées (familiales, associatives, parois-
siales). Il apportait joie et enthousiasme.

Une famille

Henry Van Der Horst.

Le diacre Henry est parti à la maison du Père

“La jeunesse n’est pas un âge, c’est un climat de cœur.” 
Notre frère et ami diacre Henry est décédé le 15 novembre 
à l’âge de 66 ans. Comme tout homme est un diamant à 
mille facettes, Henry en était un qui brillait de ses mille 
feux : fleuriste, père de famille, époux attentif, président 
de l’association Nsen kweni entraide et partage France-
Cameroun, ami indéfectible…
Ordonné en 2000 par Mgr Duval, sa petite image de souve-
nir d’ordination montre le lavement des pieds… très signi-
ficatif, car il accepte d’emboîter les pas de Jésus serviteur.
Sa vie associative ne démentirait point son charisme. En 
prenant la présidence de l’association, il a quadruplé le 
nombre d’adhérents et introduit une sympathie remar-
quable. Il a poursuivi les activités : vente de fleurs à la fête 
des Mères, vente de gâteaux, repas annuel où la convivia-
lité était remarquable. Ce qui portera son empreinte, c’est 
la phase actuelle d’avancement de ce projet. Sous son ins-
piration, nous nous sommes résolus à nous lancer dans les 
panneaux photovoltaïques pour l’électrification du centre.
N’a-t-il pas refusé les fleurs, les plaques et tout autre hon-
neur en précisant que tous les dons devaient être versés à 
son association pour la réalisation de ce projet qui lui tenait 
à cœur ?
Henry, pour respecter tes volontés “l’électricité Van Der 
Horst” illuminera le centre apicole Norbert Verdure et sa 
grande salle Eric Leverdier.
Il n’est pas facile de parler de cet ami qui était un vrai 
homme de prière ; je crois que son enthousiasme, son 
énergie, sa joie de vivre dérivent de la prière, car ses 
offices des heures étaient sacrés. D’Henry, retenons 
que la source et le secret de son sens aigu du service, 
sa joie, son enthousiasme viennent de son union au 
quotidien avec Dieu qu’il a servi jusqu’à la fin de sa 
vie.

Père Joseph Mboumbi
Curé de la paroisse Notre-Dame-Arques Val de Varenne
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Merci 
aux donateurs,
Dans notre dernier journal, 
nous avions lancé un appel 
pour la survie financière de 
notre journal paroissial. 
Nous pouvons vous remercier, 
vous les nombreux donateurs, 
pour votre soutien.
Cette générosité démontre l’at-
tachement de tous les parois-
siens pour notre journal local 
chrétien.

Merci
aux annonceurs,
Nous remercions nos annon-
ceurs anciens ou nouveaux 
qui assurent une partie du 
financement de notre jour-
nal. Vous permettez ainsi à la 
paroisse de réduire les frais 
de réalisation du magazine.

Merci
aux diffuseurs,
La diffusion du journal par un 
réseau de bénévoles est un 
véritable service d’Eglise ; que 
tous les diffuseurs soient ici 
remerciés pour le travail qu’ils 
exécutent avec rapidité et joie. 

Merci
à BSE,
L’équipe de Bayard Service 
Edition nous apporte des 
conseils pour la rédaction, une 
aide pour la mise en page. 
Le résultat donne un journal 
agréable à feuilleter et à lire.

Merci à tous, ce sont des 
signes d’encouragement pour 
nous.

L’équipe de rédaction

Découvrir ou approfondir la Bible
Lecture de l’évangile de saint Luc

En 5 réunions : temps fort débutant avec le carême
animé par le père Didon

Au presbytère de Blainville de 
20h30 à 22 h
1re étape : jeudi 25 février
2e étape : jeudi 4 mars
3e étape : jeudi 18 mars
Les 4e et 5e étapes : réunions à 
la fin de l’été ou automne, dates 
à fixer ultérieurement

A la salle paroissiale de Buchy 
de 14h30 à 16h
1re étape : jeudi 4 mars
2e étape : jeudi 11 mars
3e étape : vendredi 19 mars
Les 4e et 5e étapes : réunions à 
la fin de l’été ou automne, dates 
à fixer ultérieurement 

Infos diocésaines

Pèlerinage diocésain à Lourdes 
Du samedi 21 août 2010 au jeudi 26 août 2010

Messe chrismale à la cathédrale de Rouen : 
jeudi 1er avril à 10h30. 

Temps de prières par communautés locales

CL de Blainville CL de Buchy

Carême : mercredi à 15h

Eglise de La Vieux-Rue

24 février, 3 mars, 10 mars,
17 mars, 24 mars

Carême   :   mercredi à 15h
17 février :   Bois-Guilbert 
24 février :   Bois-Héroult
3 mars     :   Bosc-Bordel 
10 mars   :   Bosc-Edeline  
17 mars   :   Bosc-Roger sur
                   Buchy 
 24 mars  :   Mathonville

Mois de Marie : mercredi à 15h

Eglise de Pierreval

5 mai, 12 mai, 19 mai, 26 mai 

Mois de Marie : mercredi à 15h
5 mai : Bois-Guilbert
12 mai : Bois-Héroult
19 mai : Bosc-Bordel
26 mai : Bosc-Edeline

CL de Ry CL de Vieux-Manoir 

Carême et mois de Marie

Pas de réunions prévues

Carême 
Les jeudis à 15h à Montérolier
Mois de Marie
Les jeudis à 15h à Ernemont-
sur-Buchy
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Recettes 2009 
Quêtes messes 22065,65 
Quêtes baptêmes 3476,00 
Quêtes mariages 5695,70 
Quêtes inhumations 9361,10 
Offrandes baptêmes 5055,00 
Offrandes mariages 4200,00 
Offrandes inhumations 7980,00 
Troncs 2342,25 
Denier Eglise 22395,75 
Indemnités gardiennage 397,02 
Souscriptions journal 1390,31 
Dons 1946,58 
Total 86305,36 

Charges 2009 

Indemnités prêtres 8318,40 

Traitement + charges laïcs 23161,97 

Frais déplacements 6154,81

Frais de culte 7037,67 

Cotisations, dons 22725,36 

Frais de bureau 1090,33 

Registres – tracts denier Eglise 516,90 

Chauffage 8300,71 

Journal paroissial 6601,71 

Impôts locaux 922,00

Assurances 950,28 

Total 85780,14 

Travaux exceptionnels 
Electricité presbytère Buchy 11924,51
Couverts en partie par legs 9216,79 

Villages
Nombre 

 de foyers
Dons

Bierville 115 5
Blainville 426 35
Bois-Guilbert 85 4
Bois-Héroult 80 5
Boissay 140 8
Bosc-Bordel 165 7
Bosc-Edeline 130 37
Bosc-Roger-sur-Buchy 280 8
Buchy 670 63
Catenay 280 10
La Chapelle-Saint-Ouen 40 3
Croisy-sur-Andelle 210 5
Elbeuf-sur-Andelle 160 5
Ernemont-sur-Buchy 95 5
Estouteville-Ecalles 165 7
Héronchelles 57 3
Le Héron 128 6
Longuerue 125 7
Mathonville 85 2
Montérolier 210 2
Morgny-la-Pommeraye 370 9
Morville-sur-Andelle 120 0
Pierreval 155 6
Rebets 55 5
Rocquemont 305 10
Ry 364 11
Saint-Aignan-sur-Ry 110 10
Sainte-Croix-sur-Buchy 260 11
Saint-Denis-le-Thiboult 205 8
Saint-Germain-des-
Essourts 135 16

Vieux-Manoir 250 10
La Vieux-Rue 180 5
Anonymes et hors 
paroisse 6

2009 6155 334

Bilan financier de la paroisse
pour 2009 

Denier de l’Eglise pour 2009 

Conférences-débats au Centre diocésain 
participation de 5 euros. 

• Jeudi 11 mars à 20h : “le développement durable, un choix de vie” 
 Conférence avec Elena Lasida, philosophe franco-uruguayenne. 

• Jeudi 22 avril à 20h : “Pour en finir avec les ghettos urbains”
Conférence avec le père Jean-Marie Petitclerc, éducateur, médiateur social.
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Enfants

Initiation à la messe pour

C’est sur le parvis de l’église 
que l’accueil des enfants, 
accompagnés de leurs 
parents et de leurs caté-

chistes, débute. Le père Didon leur 
explique l’architecture d’une église. 
 La façade : les chrétiens se tournent 
vers le soleil levant pour accueillir 
Jésus, lumière vivante.
 Le fond de l’église est tourné vers 
l’Est. 
 Sur le clocher, le coq sert de 
girouette pour dire d’où vient le vent. 
 Le bas carré du clocher est entouré 
par des auvents pour que le son du 
clocher s’entende loin.
 Dès la porte franchie, nous voyons 
la fontaine du baptême ou les fonts 
baptismaux.
 Le plan du sol de l’église repré-
sente le plan de la croix, “l’église est 
barque de saint Pierre qui navigue sur 
les flots de la vie.”   
 La nef est coupée par les deux bras 
des transepts. 
 La marche du chœur marque la 
rupture entre l’assemblée et le chœur.
 La sacristie est une invention du  
XIXe siècle 
Le dimanche est le premier jour 
de la semaine, c’est le jour de la 
Résurrection de Jésus.

Chaque année, en septembre, le père Didon souhaite la bienvenue aux nouveaux 
enfants catéchisés en les invitant à la messe initiatique qui a lieu dans l’église de 
Sainte-Croix sur Buchy. C’est la découverte de l’église et de la messe pour les 
enfants. 

Accueil des 
enfants sur le 
parvis de l’église. 
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les enfants de 1re année du caté 

Après la présentation d’une 
église, le père présente aux 
enfants tous les accessoires 
liturgiques utilisés au cours de 
la messe. 
Dans la sacristie, il revêt 
d’abord l’aube (vêtement blanc, 
signe du baptême) ; ensuite, il 
met une étole de couleur diffé-
rente selon la liturgie, puis une 
chasuble de même couleur. 
Le blanc est choisi pour les 
grands événements festifs : 
Noël, Epiphanie, baptême 
du Seigneur, Jeudi Saint, 
Pâques et temps pascal, Fête-
Dieu, Sacré-Cœur, Toussaint, 
Assomption.
Le rouge, associé au feu et 
au sang, est mis pour la fête 
des martyrs, les Rameaux, la 
Passion, et la Pentecôte.
Le vert rappelle le rameau d’oli-
vier porté par la colombe de 
Noë et devient le symbole de 
l’espérance pour les chrétiens. 
Cette couleur accompagne les 
fidèles pendant le temps ordi-

naire. C’est aussi le symbole de 
la vie.
Le violet, couleur de chair 
meurtrie, est utilisé le mercredi 
des Cendres ; il devient syno-
nyme de pénitence ; il s’utilise 
à l’avent et au carême ; et plus 
récemment, il est associé au 
deuil en remplacement du noir.
Deux couleurs plus rares peu-
vent égayer les dimanches 
de joie : le rose pour le 3e 
dimanche de l’avent et le 4e 
de carême, et l’or pour les très 
grandes fêtes.  
Pour les diacres, l’étole est pla-
cée en baudrier (en diagonale)   
- Sur l’ambon, lieu de la Parole, 
est disposé le lectionnaire, livre 
des lectures de la Parole de 
Dieu, tirées de la Bible.
- Sur l’autel sont déposés 
deux livres : le missel “livre 
des prières” et l’évangéliaire 
“Parole de Dieu”, lectures des 
Evangiles. 
- Le commentaire de la Parole 
de Dieu est appelé : homélie.

- Le corporal : linge blanc que 
l’on pose sur la nappe de l’autel 
et sur lequel on place le calice, 
la patène et le ciboire. Ce linge 
souvent carré est appelé ainsi, 
car autrefois le prêtre y posait 
directement l’hostie : “le corps 
du Christ”. 
- La patène, petit plat sur lequel 
est placée la grande hostie. 
- Le ciboire, coupe dans 
laquelle sont mises les petites 
hosties.
- Le calice : objet dans lequel 
sont versés le vin et une goutte 
d’eau en mémoire de l’Alliance 
de Dieu avec son Peuple.
- Le purificatoire est un linge uti-
lisé pour essuyer le calice après 
la communion.
- Sur un plateau sont disposées 
une burette à vin et une burette 
à eau.
- Le lavabo est proposé au 
prêtre pour le lavage des mains 
qu’il essuie avec le manuterge.   

Célébration de la messe  

Pour l’eucharistie,
le prêtre dépose 
sur l’autel :

Les accessoires 
liturgiques.



14 n°24 - Mars 2010
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Les baptêmes
Passés par le bain du baptême, 
les voici porteurs de la lumière 
du Christ dans le monde
Ema Anselin, 
Nathan Simpol, 
Mathis Dumontier, 
Marie Leclerc, 
Mathéo Mauge, 
James Durieu, 
Morgane Mue, 
Manon Poulet, 
Solenne Demares, 
Chloé et Inès Gabriels, 
Louisie Buchy, 
Jade Le Gal--Dufour, 
Quentin Portret, 
Mathis Prud’homme, 
Ulrick, Karl et Alicia Auney,
Lucie Hebert, 
Thomas Cognard, 
Léo Dourville, 
Maëlys Anjot, 
Anaëlle Faugeras, 
Léo et Enzo Eliot, 
Titouann Lebouleur, 
Amandine Prevet, 
Emma Larcheveque, 
Louisy Bertin, 
Lola Vallot, 
Blanche Cadot, 
Evan Leborgne, 
Maude Le Gressu, 
Angèle Bouqueret, 
Anaël et Mélya Dejonghe, 
Chloé Hadrys, 
Clara Duval, 
Lily-Rose Kerhardy, 
Fabiola Becquart, 
Laurine Rober--Barbarin.

Les mariages
Ils ont été unis par le sacrement du mariage
Anthony Lefrancois et Gaëlle Levacher, 
Raynald Martin et Michèle Spinos, 
Nicolas De Pol et Aline Raj, 
Harold Gay et Alix Le Moine, 
Yohan Lebouleur et Mélanie Lebourg, 
Olivier Thomassin et Fabienne Letien. 

Les décès
Ils ont été inhumés et accompagnés de la prière des chrétiens
Jacques Debure, 
Daniel Boulard, 
Robert Soudanas, 
Lucien Hartout, 
Eliane Deschervois, 
Florence Deffaux, 
Rolande Arrachequesne, 
Marie-Madeleine Lecouflet, 
Edith Dumarche, 
Georges Dumont, 
Charles Delaplace, 
André Bernard, 
Pierrette Gosse, 
Marcelle Henry, 
Louis Chauvet, 
Henry Van Der Horst, 
Paul Sinou, 
Alain Lefebvre, 
Marius Brument, 
Réjane Toussaint, 
Daniel Devaux, 
Gilbert Have, 
Françoise Ratel, 
Marie-Madeleine Guillebert.
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Planning des messes

- PLOMBERIE
- CHAUFFAGE
- COUVERTURE
- CHARPENTE

76750 BUCHY

Tél. 02 35 34 42 81

une équipe
au service 

de votre confort

BILCEI

LE 26/05/2009
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BOSSELIN SARL
Fourniture et Pose de charpente 

Industrielle de qualité
146, Route de Forges 76750 BUCHY

Tél. 02 35 34 93 57
Port. : 06 72 78 48 43
Fax : 02 35 32 44 85

58 rue des Halles - 76750 BUCHY
Tél/Fax : 02 35 34 40 17

          Outillage, Bricolage, Articles de cave
          jardin, vaisselle, cadeaux

Quincaillerie
DUCANCEL-SAUNIER

Venez redécouvrir 
votre magasin

Changement
de propriétaire
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POMPES FUNEBRES MARBRERIE

DEMESY
contrat obsèques

Route de Blainville
76750 SAINTE CROIX SUR BUCHY

Tél. 02 35 34 41 30

CHAMBRE FUNERAIRE
Fleurs

LE 26/05/2009
MEP BLAINVILLE

N° 0451
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Le Fournil
des Halles

Maître Artisan
Boulanger - Pâtissier

M. et Mme DEVISSCHER
Tél. 02 35 34 41 09

BUCHY
Fermé le mardi

JOËL BANCE
MOTOCULTURE - CYCLES

TOUTES RÉPARATIONS
76116 RY

Tél. 02 35 23 64 27

Garage POLAERT
Pièces auto

Pièces détachées
occasion et neuf

Enlèvement d'épaves
Atelier de montage

BUCHY Gare - 25, Route des Perrets
Montérolier - 02 35 34 37 52

Merci
aux annonceurs

84, rue Saint Gervais - 76000 Rouen - Tél. 02 35 71 68 43
www.jbsrouen.org

De la maternelle aux Terminales L - ES et S
Internat filles et garçons à partir de la 4e

Jean-Baptiste de La Salle
Ecole - Collège - Lycées Privés Catholiques

DECLIC et DECO
Photos de mariage, d'identité
Développements argentiques 

et numériques
122, Gd rue - BUCHY

02 35 34 49 39

00451-2009-06.indd   14 14/08/2009   17:08:03

Dates Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 11h

Mars
06-07 Saint-Aignan s/Ry* Buchy Blainville
13-14 Vieux-Manoir Buchy Blainville
20-21 Saint-Denis Buchy Blainville
27-28 (Rameaux) Ry Buchy Blainville
Avril
1er – Jeudi Saint Buchy – 19h30
2 – Vendredi Saint Sainte-Croix – 17h30 Sainte-Croix – 19h30
3 – Veillée pascale Blainville – 21h
4 – Pâques Buchy – 10h30
10-11 Vieux-Manoir Buchy Blainville
17-18 Buchy (18h – remise croix) Rocquemont Blainville
24 Sainte-Croix – 16h30 prof. foi
24-25 La Vieux-Rue* Buchy Blainville
Mai
01-02 Vieux-Manoir Buchy Blainville
08-09 Elbeuf* Buchy Blainville
12-13 – Ascension Héronchelles* Montérolier* Blainville – prem. comm.
15 Buchy – 16h30 prof. foi
15-16 Saint-Germain* Buchy (familles) Blainville (familles)
22 Blainville – 16h30 prof. foi
22-23 Pentecôte Croisy s/Andelle* Buchy Blainville

29 La Vieux-Rue – 16h30 prof. foi

29-30 – Trinité Estouteville* Buchy – prem. comm. Blainville
Juin

05-06 – Saint-Sacrement Pierreval* Buchy Blainville – prem. comm.
12-13 Ry Buchy Blainville
19-20 Bois-Guilbert* Bosc-Bordel* Blainville
26-27 Bierville* Buchy* Blainville
Juillet
03-04 Mathonville* Buchy Blainville
10-11 Les Authieux* Buchy Boissay*
17-18 Bosc-Edeline* Buchy Catenay*
24-25 Saint-Aignan* Ernemont* Blainville
* fête particulière 
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Résidence du Vieux Puits

• Accueil long séjour et temporaire
• Chambre avec sdb individuelle 20 m2

• Appartement avec sdb 40 m2

Etablissement Hébergement
des Personnes Agées dépendantes
Courts ou longs séjours 
Autonomes et Dépendants

Tél. 02 35 34 16 82
Fax 02 32 80 16 45 

à 14 mn de Rouen 
par A28 (Rouen-Neufchâtel)

76680
SAINT-MARTIN-OSMONVILLE
www.residence-vieux-puits.fr

Cadre verdoyant, normand, convivial

service 
médical

Surveillance 
24h/24

ROBINET
76750 BUCHY

Rue de l’Egalité - Tél. 02 35 34 46 52

POMPES FUNÈBRES - MARBRERIE
CHAMBRE FUNÉRAIRE - CONTRAT OBSÈQUES

LE 26/05/2009
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C
’est avec le sourire que Muriel nous accueille et 
nous conseille dans nos envies et nos souhaits. 
Elle confectionne tous les articles que nous dési-
rons en les personnalisant selon nos demandes. 

A nous de choisir l’article à broder, ensuite le dessin, 
l’inscription, le prénom, la date, la couleur…  
De quoi avoir un cadeau unique et personnel à offrir ! 
Pour toute fête ou cérémonie religieuse, vous trouve-
rez des idées-cadeaux : icônes, marque-page brodé, 
tabliers, serviettes de toilettes, torchons, dessus-de-lit, 
cœur de mariage, porte-alliance, article pour naissance, 
etc., et des idées nouvelles, Muriel n’en manque pas ! 
Comme Obélix, Muriel est tombée dans la broderie 
toute petite. Entre une maman couturière et une tante 
prénommée Yvonne douée en couture et broderie, 
comment ne pas attraper le virus ?
Après une carrière dans le tou-
risme culturel, une formation à 
l’école Boule de Paris, elle réalise 
son rêve : devenir brodeuse et 
ouvrir sa boutique. 
C’est chose faite ! Son atelier de 
broderie se situe au 2, route de 
Blainville à Ry. Il est ouvert les 
après-midi du mercredi, du jeudi, 
du vendredi et le samedi toute la 
journée. 

Si vous désirez décou-
vrir les autres usages 
du tablier de grand-
mère, il suffit d’aller 

vous promener du côté de chez “Tante Yvonne”.
Muriel se fera un plaisir de vous donner la suite.

Martine

Un rêve d’enfance…
Depuis le mois de novembre, un nouveau magasin s’est 
ouvert à Ry. Une vraie caverne d’Ali Baba de la broderie !

Icône peinte à la 
main.

Le tablier de grand-mère

- Le principal usage du tablier de grand-mère 
était de protéger la robe en dessous, mais en 
plus de cela, il servait de gant pour retirer une 
poêle brûlante du fourneau.
- Il servait pour essuyer les larmes des enfants 
et, à certaines occasions, pour nettoyer les fri-
mousses salies.
- Depuis le poulailler, le tablier servait à trans-
porter les œufs, les poussins à réanimer et, 
parfois, les œufs fêlés qui finissaient dans le 
fourneau. 
- Quand des visiteurs arrivaient, le tablier ser-
vait d’abri à des enfants timides… 

Coussin – cœur de 
baptême. 


